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Prologue
Septembre

Le Texas Cattleman’s Club était depuis des décennies le théâtre de nombreuses réceptions de mariage accompagnées bien souvent de leur lot de scandales.
Alexis Slade se souvenait d’avoir entendu parler d’un marié pris en flagrant délit d’infidélité avec l’une des demoiselles d’honneur ou encore d’un invité ivre mort qui s’était écroulé sur une table après avoir fait un tour de salle en courant, nu comme un ver.
Il y avait eu des mariées timides, des mariées exubérantes, des mariées émues, des repenties, des frustrées, des rayonnantes…  mais seule Shelby Arthur s’était payé le luxe de plaquer son fiancé, Jared Goodman, le jourJ. Pour sûr, on parlerait longtemps de ce mariage – ou plutôt de ce non-mariage.
Et aujourd’hui, deuxième tentative pour le fiancé abandonné. Avec une nouvelle amoureuse, évidemment.
Elle balaya la salle du regard. Un verre de whisky à la main, Reginald Goodman, le père du marié, tentait d’afficher un air digne malgré son teint pâle. À sa gauche, son épouse, Daphne, tenait dans sa main un mouchoir roulé en boule qu’elle triturait nerveusement.
C’était bien drôle de la voir verser des larmes de crocodile puis tamponner de son mouchoir ses lèvres tremblantes. Car ce n’était un secret pour personne que Daphne Goodman détestait la fiancée de son fils et qu’elle était contre ce mariage.
Pour avoir fréquenté Jared à l’époque du lycée, elle savait à peu près ce qu’il en aurait coûté à Shelby d’unir sa vie à celle de l’héritier Goodman. Il lui aurait fallu compter avec Daphne pour qui céder son fils à une autre femme ne signifiait pas pour autant renoncer à se montrer envahissante, voire intrusive.
Pour sa part, cela ne faisait aucun doute : la vie en couple était une affaire déjà bien assez difficile sans avoir à subir la pression d’une belle-famille.
Elle se retourna juste au moment où la porte d’entrée s’ouvrait sur Rose Clayton qui s’avança dans la salle de sa démarche royale. Au passage, Rose la jaugea d’un regard hautain qu’elle soutint sans ciller.
Je n’ai plus dix-huit ans et tu ne m’impressionnes plus. Elle en voulait encore à Rose d’avoir tout mis en œuvre, dix ans plus tôt, pour la séparer de Daniel, son petit-fils adoré, celui qui deviendrait un jour son unique héritier. Gus, son propre grand-père, avait fait de même de son côté. Tous deux, motivés par la haine farouche qu’ils se vouaient depuis des lustres, avaient fini par trouver un terrain d’entente : ils s’ignoraient à chaque fois qu’ils se croisaient ou se trouvaient dans le même lieu.
À l’époque, les gens de Royal les appelaient, Daniel et elle, les Romeo et Juliette du Texas. Heureusement, ils n’avaient pas connu la même fin tragique.
Perdre Daniel avait été terrible pour elle. Elle en avait été malheureuse pendant des mois et des mois. Que de larmes elle avait versées lorsqu’il avait refusé de la suivre loin du Texas où elle avait prévu de poursuivre des études universitaires.
Il l’avait laissée partir seule. Il appartenait au ranch Silver C, lui avait-il affirmé. Et dire qu’elle pensait qu’ils s’appartenaient l’un à l’autre ! La pilule avait été difficile à avaler. Ils avaient eu des mots ; elle avait pleuré. L’intransigeance et l’entêtement de Daniel avaient eu raison de leur belle histoire d’amour.
Certes, ils étaient très jeunes. Pourtant, elle avait vécu le choix de Daniel comme un abandon. Contrairement à ses parents, à Gemma, son amie d’enfance, et à Sarah, sa grand-mère adorée, tous disparus trop tôt, il était sorti de sa vie non par la volonté du destin mais par sa volonté propre.
Aujourd’hui encore, même après tant d’années, elle en était meurtrie.
Rose, qui avait délibérément ralenti le pas lorsqu’elle était parvenue à sa hauteur, la salua d’un hochement de tête imperceptible.
— Madame Clayton, s’entendit-elle murmurer en bonne fille bien élevée qu’elle était.
— Alexis, daigna concéder Rose du bout des lèvres avant de se remettre en marche, le menton fièrement relevé.
Malgré le passé explosif qui existait entre elles, elle admirait en Rose la femme d’affaires qui avait réussi à se faire une place dans un monde d’hommes.
Mais Rose étant une Clayton, elle restait l’ennemie jurée des Slade.
Elle connaissait l’origine de cette rivalité qui opposait les deux familles. Cinquante ans plus tôt, Gus, son grand-père, avait quitté Royal pour tenter de faire fortune dans le cercle privé des rodéos, pensant que Rose, dont il était fou amoureux, attendrait patiemment son retour. Lorsqu’il eut réuni assez d’argent, il acheta un modeste ranch à côté de celui, immense, des Clayton. Puis il alla demander Rose en mariage, tout heureux à la perspective de démarrer une nouvelle vie avec la femme qu’il aimait depuis toujours. Malheureusement, non seulement Rose ne l’avait pas attendu mais elle avait épousé Ed, son éternel rival.
Pour Gus, Rose avait déclenché les hostilités la première.
Il avait riposté en épousant Sarah, la meilleure amie de Rose, sa propre grand-mère ; puis, plus tard, en rachetant des parts du ranch Clayton lorsque celui-ci avait commencé à perdre de sa splendeur et à connaître des difficultés financières.
Dans ce coin du Texas, les querelles familiales étaient choses sérieuses et chacun faisait partie d’un clan. Seul le Texas Cattleman’s Club était considéré par tous comme terrain neutre.
Les Slade et les Clayton, qui en étaient tous membres, devaient respecter la règle. Personne ne devait venir pour y régler ses comptes. C’est ainsi qu’en public Gus ignorait superbement Rose et qu’Alex faisait de même avec Daniel. Ce qui, elle devait bien en convenir, était extrêmement difficile, compte tenu de son irrésistible pouvoir de séduction.
Succombant à la tentation, elle fixa son regard sur celui qu’elle avait un jour considéré comme l’homme de sa vie. Elle passa au laser les boucles de jais qu’il détestait, mais qu’elle adorait, ses yeux sombres qui, selon son humeur, pouvaient passer en un éclair du café brûlé au noir tempétueux, et la barbe naissante qui ombrait ses mâchoires volontaires.
Le jeune dégingandé qu’il était dix ans plus tôt était devenu un homme à la silhouette toujours élancée mais athlétique, qui portait le smoking aussi bien que les tenues décontractées.
Cependant, c’était nu qu’elle le préférait. Comme lorsque, jeune fille en fleur, elle avait découvert avec lui les choses de l’amour… 
Visiblement, ces dix dernières années lui avaient réussi sur un plan matériel. Si l’on se fiait aux signes extérieurs de richesse qu’il accumulait, tout le travail et l’énergie qu’il avait investis dans le Silver C Ranch avaient porté leurs fruits.
Il était beau, riche et intelligent. Ce tiercé gagnant faisait de lui l’un des célibataires les plus convoités de la région, voire du pays. Et même s’il s’était rendu seul à ce mariage, elle avait entendu dire qu’il n’était jamais à court de conquêtes.
Une main qui venait de se poser sur son épaule la tira brusquement de sa contemplation. Elle se tourna et sourit à Rachel Kincaid, sa meilleure amie, fidèle parmi les fidèles, celle des bons comme des mauvais jours.
— Que fais-tu là, toute seule ? s’enquit Rachel en lui tendant une coupe de champagne.
— J’essaie d’éviter une discussion rasoir sur cette vilaine Shelby : « Mon Dieu, comment a-t-elle pu faire subir un pareil affront à ce pauvre Jared ? », ou sur ce que je pense du nouveau président du Texas Cattleman’s Club.
— Il est plutôt sympa, ce James Harris, non ?
— Oui.
Elle coula un regard en biais à Harris qui, à quelques mètres d’elles, était en grande discussion avec Rose Clayton.
— Et canon, avec ça.
En fait, les hommes sexy ne manquaient pas parmi l’assemblée et si elle voulait…  Certes, elle avait fait le choix de rester célibataire – selon sa psy bien-aimée, à cause de sa peur de l’abandon et de sa crainte de perdre sa liberté – mais elle n’avait pas pour autant fait vœu de chasteté.
— Tu continues à soupirer après Daniel, devina Rachel. Comment te blâmer ? Il est tellement beau. On peut dire que les fées se sont penchées sur son berceau, à celui-là !
Pour le physique, sans doute. Pour le reste… 
Daniel n’évoquait jamais Stephanie, sa mère, mais d’après les ragots qui allaient bon train à Royal, elle lui avait fait vivre l’enfer. Heureusement, il avait bénéficié de la présence rassurante de sa grand-mère, roc inébranlable et seule figure stable dans une enfance perturbée.
Elle avait suffisamment réfléchi pour comprendre, avec le recul, que leur histoire d’amour était vouée à l’échec dès le début. Comment aurait-elle pu rivaliser avec la redoutable Rose et avec l’allégeance que Daniel avait prêtée au Silver C ? Quelle prétention que d’avoir pensé qu’elle pouvait faire le poids !
— Cela dit, Matt Galloway n’est pas mal non plus, pointa-t-elle pour faire diversion.
Elle ne mentait pas : Matt Galloway, l’un des hommes les plus fortunés du Texas, avait même un petit air de George Clooney, avec quelques années en moins. 
— Il est, ou plutôt, il était, le meilleur ami de Billy, remarqua Rachel.
Même si cette précision n’avait rien à voir avec son commentaire sur le physique avantageux de Matt, elle ne chercha pas à s’aventurer sur ce qu’elle savait être un terrain miné.
Rachel lui entoura la taille d’un bras, dans un geste à la fois tendre et affectueux.
— Cela fait longtemps que je ne t’ai pas remerciée de nous accueillir chez vous au Lone Wolf Ranch, ma fille et moi.
— Inutile. Tu sais bien que vous êtes et serez toujours les bienvenues à la maison, Ellie et toi.
— Je veux que tu saches que je ne prends pas comme une offense personnelle le fait que tu ailles régulièrement chercher refuge dans la cabane.
— Tu sais bien que c’est pour échapper aux discours moralisateurs de Gus. Je ne supporte plus de l’entendre me reprocher de ne pas avoir encore de mari pour lui donner les arrière-petits-enfants auxquels il pense avoir droit. Et puis, c’est aussi parce que j’ai besoin de calme et de tranquillité pour réfléchir à mon retour à Houston. J’étais venue assister Sarah dans ses derniers jours et un an après sa mort, je suis toujours là. Mais il se trouve que ma vie n’est pas à Royal.
— Je me le demande. Après tout, ton métier d’experte en stratégie digitale te permet de travailler de n’importe où. Et puis, Gus a beau te taper sur les nerfs, tu l’adores, de même que tu adores le ranch.
C’était bien vrai. Sauf que la présence de sa grand-mère hantait les lieux et que trop de souvenirs douloureux planaient, menaçant de la faire s’effondrer à tout moment. Sarah lui manquait terriblement, comme lui manquaient les jours heureux de sa romance avec Daniel.
Elle retint sa respiration lorsqu’elle le vit la caresser du regard. Comme autrefois, une onde électrique lui traversa tout le corps. Hélas, l’amour qu’elle avait cru vivre dix ans plus tôt s’était envolé en fumée.
À cette époque-là, tous deux se gargarisaient de leur passion, croyant dur comme fer qu’ils sauraient entretenir à jamais le feu qui brûlait entre eux et dont ils se nourrissaient.
Eh bien, non.
Il ne restait de ces chimères que la flamme d’un désir ardent. Un désir partagé, si elle en croyait le regard qu’il gardait rivé sur elle.
Cela lui allait parfaitement.
De toute façon, Daniel Clayton ne méritait pas mieux.
Tandis que Rachel acceptait l’invitation de Gus d’aller danser, elle en profita pour sortir faire un tour et s’éclaircir les idées. Elle inspira une longue bouffée d’air frais et enroula les bras autour de sa taille tandis qu’elle s’avançait vers les jardins qui entouraient le club.
En pleine journée, il sautait aux yeux des visiteurs que les massifs de fleurs et les haies bordant les allées auraient mérité un peu d’attention ; mais la nuit, les jardins prenaient un air mystérieux, un brin fantasmagorique.
Lorsqu’elle était plus jeune, elle adorait y jouer à cache-cache avec ses frères. Elle profitait toujours de l’occasion pour descendre jusqu’au petit bassin échanger avec Daniel des baisers furtifs, loin du regard acéré de leurs grands-parents respectifs.
C’était l’époque bénie de l’insouciance.
Une époque bien révolue qui lui laissait pourtant un goût amer dans la bouche.
Elle entendit soudain un bruit de pas. Et, instantanément, elle reconnut l’odeur familière de Dan, heureux mélange de bois de santal et de cuir. Lorsque ses grandes mains se posèrent sur ses épaules nues, elle se laissa aller en arrière et posa la tête au creux de sa clavicule.
Le temps remonta à toute allure. Elle avait de nouveau dix-huit ans.
— Lex… 
Sa voix basse et douce, son souffle chaud contre son oreille…  Cette fois, elle ne lutterait pas contre la tentation. Elle en avait assez d’imaginer de quelle manière l’homme qu’il était devenu lui ferait l’amour. Sans doute de la même façon dont il menait chaque chose : avec assurance et une virilité brute.
Un délicieux frisson parcourut son corps tout entier.
C’était décidé. Elle cesserait de se nourrir de fantasmes et franchirait le pas.
Le cœur battant, elle se retourna et ne chercha pas à se dérober lorsque ses mains glissèrent sur son buste pour cueillir ses seins en coupe. Très vite, il se mit à en agacer la pointe tandis qu’il lui mordillait le lobe de l’oreille.
— Tu es toujours aussi désirable, Lex. Et puis, cette tenue te va à merveille.
Voyons…  Que portait-elle déjà ? Elle était si loin du monde terrestre. Ah, oui. Un chemisier en soie noire qui dénudait ses épaules et une jupe évasée, imprimée de fleurs roses.
Fidèle à la résolution qu’elle venait de prendre, elle insinua une main entre eux et effleura la bosse que dessinait sa verge dure dans son jean.
Le gémissement de plaisir qu’il émit la grisa.
Elle releva la tête et chercha sa bouche, qui s’ouvrit aussitôt. Leurs langues s’enroulèrent, s’emmêlèrent tandis qu’il relevait sa jupe sur ses cuisses, puis sans attendre infiltrait ses doigts dans son string en dentelle.
— Hum…  Des dessous faits pour rendre un homme fou de désir, mademoiselle Slade, murmura-t-il contre sa bouche.
— Tais-toi, Daniel, lui intima-t-elle d’une voix presque suppliante. Continue.
Leurs lèvres de nouveau jointes, elle déboutonna sa chemise puis en écarta largement les pans, impatiente de retrouver le contact de sa peau contre la sienne. Ses mains fébriles façonnèrent son torse tout en muscles avant de descendre plus bas sur son ventre, sur son sexe dur.
— J’ai tellement envie de toi, Lex.
Elle aussi le voulait, de tout son corps, de toute son âme. Ces étreintes charnelles, passionnelles, lui avaient tellement manqué.
D’un geste souple, elle se pressa un peu plus étroitement contre lui puis se mit à onduler langoureusement, exacerbant une excitation pourtant déjà bien intense.
Leurs langues s’enroulaient l’une autour de l’autre, leurs mains fébriles allaient et venaient sur leurs corps en fusion, se redécouvrant avec un bonheur non dissimulé. Balayés les doutes et la crainte de revivre un passé dangereux et douloureux.
La seule réalité était Daniel, la version adulte et virile du jeune homme qu’elle avait connu dix ans plus tôt. Plus rien n’existait que cette bulle de passion, hermétique aux querelles familiales, aux trahisons mutuelles, au mal qu’ils s’étaient fait et à la souffrance qui en avait découlé.
Il quitta ses lèvres pour river sur elle son regard devenu d’un noir aussi profond qu’une nuit en plein désert.
— Je te veux, Lex. Je te veux, vraiment.
Le peu de raison qui lui restait lui soufflait de s’éloigner vite, très vite de cet homme qui avait encore tant de pouvoir sur elle et qui pouvait se révéler une bombe à retardement. Aussi, d’un geste peu convaincu, chercha-t-elle à le repousser, à se dégager de cette étreinte puissante et enivrante qui lui faisait perdre la tête.
Mais il resserra ses bras autour d’elle, l’empêchant de le quitter.
— Dan, s’il te plaît… 
— Pourquoi ? Parce que tu as peur que je te pense vulnérable ?
Voilà bien qui était caractéristique de lui. Cet homme ne s’encombrait jamais de fioritures. Il ne tournait pas autour du pot ; il aimait aller droit au but. Il était du genre taiseux mais lorsqu’il parlait, tout le monde l’écoutait. Tout le contraire de son ex qui la submergeait de mots et ne rendait jamais les armes tant qu’ils n’étaient pas allés au cœur d’un sujet.
Il avait raison. Elle était terrifiée à l’idée de céder mais plus encore à l’idée de se forcer à dire non.
— Je t’ai observée toute la soirée, dit-il en dessinant du doigt le contour de son visage. Et j’ai bien vu que tu n’arrêtais pas de me regarder, toi aussi. Je peux même dire que nous avions tous les deux la même question en tête : comment ce serait de refaire l’amour ensemble maintenant que nous sommes plus âgés, plus expérimentés ; que nous avons plus d’assurance et que nous savons comment donner du plaisir à l’autre.
Elle ne se reconnaissait pas dans ce tableau qu’il faisait d’elle. Car, sur le plan sexuel, si elle avait en effet acquis une certaine expérience, elle était bien loin d’être une femme fatale.
— Viens chez moi, Lex. Laisse-moi t’enlever cette tenue merveilleusement sexy, que je t’habille de ma bouche et de mes mains. Ce sera tellement bon, tu verras.
Cela, elle n’en doutait pas une seconde. Et c’était bien là que le bât blessait.
— Daniel… , essaya-t-elle encore de résister. Ce serait de la folie.
— Eh bien, soyons fous, juste pour une nuit. Et au petit matin, nous redeviendrons Alexis Slade et Daniel Clayton, embringués dans une guéguerre futile qu’aucun de nous deux ne voulait.
Elle ferma les yeux et secoua mollement la tête. C’était vrai. Elle le désirait comme une folle mais elle se détestait de le désirer au lieu de le laisser appartenir au passé, là où était sa place.
Mais peut-être devait-elle d’abord coucher avec lui pour y parvenir ? Après tout, qui pouvait lui affirmer avec certitude qu’elle ne serait pas déçue ? Que la réalité serait à la hauteur de ses fantasmes ?
Une bonne déception. Voilà qui serait le meilleur moyen de tourner définitivement la page Daniel Clayton et d’aller de l’avant.
— Alors ? C’est oui ou c’est non ?
Elle crut voir passer dans ses prunelles noires une lueur d’appréhension ; la crainte d’être rejeté. Mais peut-être n’était-ce qu’une impression.
— OK. C’est oui.
Il braqua sur elle un visage devenu grave.
— Chez toi ou chez moi ?
Elle envisagea mentalement les diverses possibilités qui s’offraient à eux. L’option Lone Wolf était à écarter tout de suite. Tout comme celle de la grange de Silver Ranch qu’il avait reconvertie en loft spacieux, d’après ce qu’elle avait entendu dire. Les chances de se faire prendre dans l’un ou l’autre de ces endroits étant maximales.
Ce qui leur laissait une dernière possibilité :
— La cabane, proposa-t-elle.
Il pressa les mains sur ses hanches dans un geste visant à lui signifier que ce nom suscitait chez lui les mêmes émotions.
Dans leur enfance, cette cabane était le refuge idéal qui prenait les allures d’un fort imprenable pour les garçons et d’un club de réunions secrètes pour les filles. Que de nuits ils avaient passées là, à s’inventer un monde qui les enchantait !
Plus tard, c’était là qu’elle avait perdu sa virginité. Avec lui. Ils s’y retrouvaient en cachette pour de longs après-midi à s’aimer ou de non moins longues nuits à contempler, serrés l’un contre l’autre, le ciel scintillant d’étoiles.
— Tu te rappelles où elle se trouve ?
Il se frotta le menton dans un geste qu’elle pensa machinal.
— Bien sûr, répondit-il. Mais je n’ai pas été là-bas depuis… 
Depuis que tu es partie.
La cabane se trouvait sur une parcelle de terrain appartenant à la famille d’Alex mais ayant jadis appartenu aux Clayton. Cela avait été la première offensive de Gus ; racheter des terres à Rose lorsque les temps avaient commencé à être durs pour elle et les siens.
Elle n’ignorait pas que Daniel avait beaucoup souffert de se voir déposséder de ce qui faisait partie d’un des plus gros ranchs de la région. Aujourd’hui, les deux propriétés étaient à parts égales.
— Je te retrouve là-bas…  (Il baissa les yeux sur sa montre de prix avant de préciser :) dans une demi-heure ? Je n’en reviens pas de prendre de tels risques pour le plaisir de me retrouver dans un lit avec toi. Aucune autre femme n’aurait ce pouvoir sur moi.
À ces mots, même s’ils étaient d’une réalité crue, elle sourit. Elle ouvrit la bouche pour lui annoncer que la cabane n’était plus ce qu’elle avait été mais elle la referma aussitôt, préférant lui réserver la surprise.
— Tu comptes y aller à pied ? s’enquit-il.
— Oui. Comme je l’ai toujours fait.
— Je repasse chez moi chercher ma moto et je reviens aussi vite que possible.
Parfait.
Cela lui laisserait le temps de mesurer toutes les conséquences qui ne manqueraient pas de découler de la folie qu’elle s’apprêtait à commettre.
Semblant deviner ses pensées, il étrécit le regard ardent qu’il gardait rivé sur elle.
— J’espère que tu ne comptes pas me faire faux bond, Alex.
Non. Elle ne comptait pas lui faire faux bond. Elle ne le pourrait pas. Elle avait trop envie de lui.
— Je serai là, promit-elle.
Il opina d’un hochement de tête puis se pencha pour prendre sa bouche dans un baiser aussi bref que passionné.
— À tout de suite, dit-il.
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